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Chapitre 1
La surprise du chef
— Attention, Mia !
Mon amie Mia Velaz était une véritable artiste, pleine de créativité. Armée d’un pinceau à maquillage ou d’un stylo de glaçage, elle était capable de faire des merveilles. Mais ce jour-là, la voir avec un chalumeau m’a fait un peu peur.
Quelques semaines plus tôt, notre collège avait annoncé l’organisation d’un concours de pâtisserie. C’était parfait pour nous, les Cupcake Girls. Malheureusement, le jour du concours, Emma avait un défilé de mode et Alex, une réunion avec le Club des Futurs Patrons du Pays. Mia et moi nous étions inscrites en nous disant qu’on s’en sortirait très bien sans elles.
Nous avions décidé de réaliser un cupcake façon « s’more », un gâteau américain. Entre deux petits-beurre, il suffisait de glisser quelques carrés de chocolat noir et de la guimauve grillée, comme un mini-sandwich sucré. Miam !
Le jour du concours était arrivé, et nous n’avions pas vraiment réfléchi à la partie chalumeau. Ça semblait tellement facile, quand on voyait les chefs s’en servir à la télévision… Mais dans la vraie vie, c’était autre chose.
Un des surveillants s’est précipité vers nous dès qu’il a vu Mia brandir l’appareil.
— Vous savez vous en servir ? a-t-il demandé.
— Mon beau-père m’a appris, a répondu mon amie. Il m’a dit que c’était le moins puissant qu’on pouvait trouver et qu’il suffisait de tourner le bouton pour qu’il s’allume. Comme ça.
Mia s’est exécutée. Une petite flamme a jailli.
— Bien joué, a commenté le surveillant.
Il a regardé Mia caraméliser délicatement le glaçage. Tandis que les cupcakes prenaient une jolie couleur brune, un parfum de guimauve grillée a empli la cuisine.
Brusquement, les haut-parleurs ont grésillé.
— Fin du concours dans cinq minutes !
La compétition se déroulait dans les cuisines de la section hôtelière de notre école. Chacun d’entre nous disposait d’une table en inox et d’un four.
— Je vais nettoyer, ai-je annoncé en montrant notre plan de travail constellé de farine, de cacao en poudre et de blanc d’œuf. Toi, Mia, tu nous rends ce gâteau le plus beau possible, d’accord ?
— Il est déjà magnifique, Katie. On a toutes les chances de gagner. On est des pros, rappelle-toi !
J’ai observé les autres concurrents.
Nous étions neuf en finale. Si quelques-uns semblaient plus jeunes que Mia et moi, la plupart devaient être lycéens. Et il fallait reconnaître que certaines de leurs créations étaient stupéfiantes. Une fille avait réalisé une pièce montée blanche décorée de fleurs et de papillons en pâte à sucre.
— Tu as vu les gâteaux des autres ? ai-je murmuré.
— De toute façon, c’est subjectif, ça dépendra des goûts des juges.
Le jury était composé de deux professeurs de notre collège et de trois experts gastronomiques de la région. L’enjeu était de taille.
J’ai contemplé notre poste de travail en tapant nerveusement du pied. Pas la moindre miette en vue, l’inox brillait.
— Tu crois qu’elle ressemblera à ça, ton école de cuisine ?
— Je pense.
Nous rêvions d’aller faire nos études à Manhattan : Mia dans un institut de stylisme, moi dans une grande école de cuisine.
— Votre attention, s’il vous plaît, a demandé la voix au haut-parleur. Les juges vont maintenant passer évaluer vos réalisations.
Une jeune femme coiffée d’une queue de cheval et vêtue d’une blouse blanche s’est approchée de notre table.
— Un gâteau au s’more ! a-t-elle lu sur la recette affichée sur notre table. Quelle bonne idée ! Cela me rappelle ma jeunesse, les colonies de vacances et les feux de camp…
Mia m’a donné un coup de coude. Pas de doute, nous avions mis cette juge dans notre poche.
La femme a posé une fine tranche de gâteau sur une assiette et l’a goûtée.
— Très moelleux, a-t-elle déclaré. Le croustillant du biscuit ajoute une texture agréable. Et la guimauve grillée est divine.
— Merci ! nous sommes-nous écriées d’une seule voix, Mia et moi.
Un frisson de joie m’a parcourue des pieds à la tête.
La juge suivante était une petite brune coiffée d’un chignon. Elle a lu la recette sans un sourire, goûté le gâteau, hoché la tête et, après avoir reposé l’assiette, elle a griffonné quelques mots sur son carnet sans desserrer les dents.
— Oh ! là là, a soupiré Mia alors qu’elle s’éloignait. Tu crois que ça lui a plu ?
— Aucune idée, ai-je murmuré. Elle n’est peut-être pas très démonstrative.
Un grand brun qui me semblait vaguement familier s’est approché. Quand j’ai lu son nom sur son badge, le monde s’est figé autour de moi. MARC COLIN BROWN.
Ce monsieur n’était autre que… mon père.
Mon père qui avait quitté ma mère quand j’étais bébé.
Mon père qui était venu s’installer récemment dans le New Jersey avec sa nouvelle famille. Qui m’avait écrit par mail qu’il voulait me voir, et à qui j’avais dit non, car je ne me sentais pas prête.
Et voilà qu’il se trouvait devant moi pour juger mon gâteau.
Marc Colin s’est avancé vers notre table en souriant. Il m’a dévisagée. Moi aussi, je portais un badge : KATIE BROWN.
Une drôle d’expression s’est peinte sur ses traits.
Alors, j’ai pris la fuite à toutes jambes, sans me retourner.
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Chapitre 2
Trop bizarre !
Je me suis arrêtée au milieu de la cour, hors d’haleine, pour chercher fébrilement mon portable dans la poche de mon tablier et composer le numéro du cabinet dentaire de ma mère.
— Bonjour, Katie ! m’a saluée gaiement Joanne, son assistante.
— Je pourrais parler à maman ?
— Désolée, elle est en pleine extraction. Ça ne va pas ? Tu as l’air toute retournée.
— Non, non, je suis juste…, ai-je bredouillé, incapable de lui en dire plus.
— Je lui dirai de te rappeler dès qu’elle aura terminé, d’accord ?
— Oui, merci.
J’ai raccroché et je me suis assise sur un banc. J’avais besoin de réfléchir.
Mia est arrivée en courant.
— Mon Dieu, Katie ! Je n’ai pas compris pourquoi tu t’étais enfuie, au début, et puis j’ai vu son nom… Tu as dû avoir la peur de ta vie ! a-t-elle fini en passant un bras autour de mes épaules.
— Oui. Je suis désolée, Mia, mais je ne peux pas retourner là-bas. On laisse tomber le concours, tu veux bien ? l’ai-je suppliée, les yeux remplis de larmes.
— Bien sûr. Je vais appeler ma mère pour qu’elle vienne nous chercher. J’ai laissé mon téléphone là-bas. Je reviens tout de suite.
En l’attendant, j’ai inspiré profondément pour essayer de me calmer.
Dans le premier mail que Marc Colin Brown m’avait adressé, il disait qu’il voulait me voir et qu’il souhaitait que je rencontre sa famille. Je n’en avais pas du tout envie. D’abord, je ne savais pas quoi penser de ce père qui avait pris la fuite et avait attendu plus de dix ans pour reprendre contact. D’accord, il m’avait envoyé quelques cartes pour mon anniversaire et Noël, mais c’était tout.
Et qu’avait-il fait, pendant tout ce temps ? Cet homme, qui n’avait pas supporté la responsabilité d’une épouse et d’un bébé, n’avait rien trouvé de mieux que de se remarier et d’avoir trois enfants, trois filles. Je le savais parce que j’avais eu l’idée, avec mes amies, d’aller dans son restaurant, Chez Colin, pour voir à quoi il ressemblait. Mais, une fois dans la salle, mes yeux étaient tombés sur un article de journal affiché sur un mur : « UN COURAGEUX PÈRE DE FAMILLE OUVRE UN RESTAURANT FRANÇAIS À STONEBROOK ». Il y avait une photo de lui avec sa nouvelle femme et leurs trois filles. Il n’y avait pas la moindre mention de mon existence, mais pourquoi y en aurait-il eu ? J’avais paniqué et je m’étais enfuie du restaurant, exactement comme je venais de m’enfuir de la cuisine.
— Katie ?
Une voix d’homme m’a arrachée à mes pensées. Marc Colin Brown se tenait devant moi.
— B-bonjour, ai-je bredouillé, le cœur battant à cent à l’heure.
— Ça t’ennuie si je m’assieds ?
— Non, bien sûr, ai-je murmuré, incapable de le regarder en face, les yeux rivés sur les bouts de la ceinture de mon tablier que je triturais nerveusement.
— La situation doit beaucoup te perturber. Ça me perturbe aussi.
« Bien plus que vous ne le croyez », ai-je pensé, mais je l’ai gardé pour moi.
— J’ignorais que tu participais à ce concours, a-t-il poursuivi. Sinon, j’aurais essayé de te joindre avant.
— Je… je ne savais pas que vous seriez juge, ai-je bafouillé.
— Tu sais, je rêve depuis longtemps de faire ta connaissance, Katie. Mais pas comme ça.
— Oh ! vous êtes un si bon père de famille, vous n’auriez pas voulu priver vos trois autres filles de votre temps, n’ai-je pas pu m’empêcher de lui jeter à la figure.
— C’est justement de ce genre de chose que j’aimerais parler avec toi, a-t-il répondu sans se troubler. On peut se retrouver où tu veux, rien que tous les deux. Je te demande juste d’y penser. J’ai beaucoup de choses à te dire.
Quelque chose dans sa voix m’a fait lever la tête. Il y avait comme de la tristesse dans ses yeux verts.
— Je vais y réfléchir.
— Très bien. Au fait, a-t-il ajouté en se levant, ton gâteau était délicieux.
« Est-ce qu’il le pense vraiment ? » me suis-je demandé. Au fond de moi, j’espérais qu’il était sincère. Pour une raison obscure, c’était important pour moi qu’il sache que j’étais une bonne pâtissière. Que j’étais douée pour quelque chose.
Mia est revenue vers moi dès qu’il s’est éloigné.
— Ça va ?
— Ça va. Il veut toujours qu’on se voie. Mais je ne suis pas sûre d’en avoir envie. Ça me fait tellement bizarre…
— Je ne peux même pas imaginer.
Non, elle ne pouvait pas. Ses parents étaient divorcés, comme les miens, mais son père avait continué à s’occuper d’elle. Elle allait chez lui un week-end sur deux et passait la moitié de l’été avec lui. Ce n’était pas un étranger.
Nous n’avons plus rien dit jusqu’à ce que sa mère vienne nous chercher. À la façon dont Mme Valdès m’a dit bonjour, j’ai compris que Mia lui avait tout raconté.
— Katie, que dirais-tu de dîner chez nous ? m’a-t-elle gentiment proposé alors que nous arrivions chez moi.
— Merci, mais tout va bien.
J’ai murmuré un « au revoir » et j’ai couru dans ma chambre me jeter sur mon lit. J’ai fondu en larmes sans même savoir pourquoi.


[image: ]
Chapitre 3
Grandes décisions
Je n’ai pas entendu ma mère tourner la clé dans la serrure ni monter l’escalier. Je ne me suis aperçue de sa présence que lorsqu’elle a posé la main sur mon dos.
— Katie, qu’est-ce qui ne va pas ? s’est-elle inquiétée. Vous avez perdu le concours ?
« Le concours ! » Je l’avais complètement oublié.
Je me suis assise, j’ai essuyé mes larmes et je suis restée quelques secondes à la dévisager. J’avais toujours pensé que je lui ressemblais. Nous avions toutes les deux les yeux marron et les cheveux bruns, même si les miens étaient longs et souvent en bataille et les siens courts, bouclés et toujours bien coiffés. Mais j’avais pu constater que Marc Colin Brown était brun, lui aussi. Et si c’était à lui que je ressemblais, en vérité ?
— Il ne s’agit pas du concours. Mia et moi sommes parties avant la fin.
— Ah bon ! Pourquoi ?
— Parce que Marc Colin Brown faisait partie du jury.
— Oh, ma pauvre chérie ! s’est-elle exclamée en me serrant contre elle. Quel choc ça a dû être pour toi ! Je suis désolée.
J’ai vite refoulé les larmes qui me montaient aux yeux.
— Je me suis enfuie de la salle, mais il m’a rattrapée. Et il a de nouveau demandé à me voir. Mais je ne suis toujours pas sûre d’en avoir envie.
— Il t’a suivie ?
J’ai hoché la tête.
— Il a bien réagi. Mais je ne voudrais surtout pas qu’il te fasse du mal, ma chérie, comme tu dois le craindre toi aussi.
— Pourquoi veut-il me voir après tout ce temps ? Ses trois autres filles ne lui suffisent pas ?
« Et si jamais il ne m’aime pas autant qu’elles ? ai-je poursuivi intérieurement. Et s’il ne veut plus jamais me revoir après cette rencontre ? »
— Je sais que ça te fait de la peine qu’il ait refait sa vie, a continué ma mère. Mais c’est bon signe qu’il veuille reprendre contact avec toi, Katie. Ça pourrait être bien pour toi. Enfin, quoi qu’il arrive, c’est à toi de choisir.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Sommaire


		Chapitre 1 - La surprise du chef


		Chapitre 2 - Trop bizarre !


		Chapitre 3 - Grandes décisions


		Chapitre 4 - Atchoum !


		Chapitre 5 - Une commande bien mystérieuse


		Chapitre 6 - Marc Colin Brown


		Chapitre 7 - C'est fait


		Chapitre 8 - Stagiaire


		Chapitre 9 - Des propositions en pagaille


		Chapitre 10 - Les fifilles à leur papa


		Chapitre 11 - Je n'arrive plus à suivre


		Chapitre 12 - L'accident


		Chapitre 13 - Emma nous sauve la vie


		Chapitre 14 - Veux-tu m'épouser ?


		Cupcakes à la carotte glacés au caramel chantilly


		Biographie de l'autrice


		Copyright




Pagination de l'édition papier


		1


		3


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		137


		139


		140


		141



Guide

		Couverture

		Un dessert surprise

		Sommaire





OPS/images/titre.jpg





OPS/images/PKJ_global-centre.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ-





OPS/images/fig1.jpg





OPS/images/fig2.jpg
e





OPS/images/fig3.jpg





OPS/cover/cover.jpg








